
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/


Do ¿ff Sí 
MD 

Organisation des Nations Units pour la développement ¡ndustritl 

Distr. LIMITES 

ID/wa.81/24 
26 janvier 1971 

Original t FRANÇAIS 

Journées d'études régionales sur le développement 
daa industriel de Matériaux de construction 
à bas« d'argile en Afrique 

Tania, 6-12 décembre 197O 

LA THUtt CUIT« AU TOQO^ 

par 
Pierre Dansou 

Section laboratoire 
Ministère dea travaux pubiios 

des ainea, des transports «t 
des postes et téléoo—unications 

j/     La« opinions exprimées dans 1« présent doouawnt «ont oallas ds l'an tear 
•t ne reflétant paa néoeaaaireawnt las vuea du Saorétarlat éa l'OBUSI. 
La présent docuasnt est reproduit tel quel. 

id. 71-346 



Ht ragret that IOM of tha pages in tht Microfiche 
copy of this report My not b« up to the proper 
legibility standard!, «van though tha bast possibla 
copy was usad for preparing tha aaster ficha. 

••*}*&&,   .'--Jt'iJEieLZ Al- '       J1^  .*•., 





LA     TS^RE     CUITS     AU     TCi,C 

INTRODUCTION 

Les produits en terre 
en plu« grande dane tous les pay 
en voie de développement en part 
international de nouveaux produx 
dans lee pays industrialisés n', 
sommation de le terre cuite étan 
et la large gamme  d'utilisation 
sont de plue en plue améliorés a 
goût du consommateur. 

cuite ont pria une importance de pluo 
3 en général et surtout dans les paya 
iculier. L'apparition sur le marché 
to de aynthèâe ou autreo manufacturen 
pao réduit de façon notable la con- 

t donné leo propriétéo exceptionnelles 
des matériaux en torre cuite. Ceux-ci 
fin de répondre aux exigences et au 

Au Togo et dans les payo voisins, on ne connaît pratiquement 
que leo briques pleines cuites fabriquées de façon tout A fait arti- 
sanale avec des techniques dépassées. C'est là, comme on le verra, 
l'une dec raioons des difficultés que rencontre en ce moment l'arti- 
sanat de lä terre cuite. En effet, leu maîtres d'oeuvre préfèrent de 
plus en plue les éléments préfabriqués en béton et dec parpaings de 
Ciment pour Ite chantiers de grande importance. Il faut dire que pen- 
dant de longue» années, la terre cuite n'a pratiquement pas retenu 
l'attention ni deo services spécialisés <?e l'!3tat, ni des organismes 
privés. Vouée aux initiatives de quelques artiaano souvent oans aucun 
soutien, «il« a vu sa situotion oc détériorer au fil dee ano. C'est 
oeulement maintenant que deo efforts oont faits pour redonner à la 
terre cuite l'importance qu'elle mérite et la place qui lui revient 
surtout dans les r.atériaux de conotruction. 

X* HI8T0BIQÜ3 BT SITUATION GENERALE PB  LA T5KBB CUITS AU TOGO 

La terre cuite conçue comme matériau de conotruction oot 
pratiquement inconnue au Togo avant l'arrivée deo All«mand3(lU8§) . Loa 
seuls produits en terre cuite étaient conotitués par loo uatenailes 
courants ütilioée pour la cuisine. Ceo articles préparés exclusive- 
ment par un artisanat féminin, sano tour de potier, sont en général 
de bonne qualité et suffisent à approvisionner le marché. 

Quant aux mater 
lernent constitué» ooit de 
qué»» pat vole humide et 
jour »oit par de la terre 
nier» est très »impie. La 
de» bout» d» bois, arrosé 
tard puis utilisé» tell© 
commence par élever un pe 
d'environ 10 A 20 cm d'ép 
paré». 

iaux de construction, ilo étaient essentiel 
brique» dites adobes (briques crue») fobri- 

eéchées au soleil pendant une quinzaine de 
non moulée. La technologie de cette der- 
terre (argile sableuse) eot concassée avec 

• avec de l'eau et pétrio 3 ou 3 jours pluo 
qu'elle pour l'édification dos maisons. On 
tit mur d'environ 30 A 40 cm de hauteur »t 
aisoour par tc.coomont do la pflte cinoi pré- 

• ••/••• 
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Leo surfaces  sont ensuite  dressées an  taillant le mur  sur environ 
2  à 4 cm de  cheque cöt6.   On  laisse oécher   ce mur  pendant quelques 
jours(8AlS)puis on     élève   sur  ce petit mur un autre de même hauteur. 
On  réalise  ainoi  au  total  4  à  6 coucheo  successives atteignant une 
hauteur  d'environ 2 mètres.   Cette technologie en vigueur surtout 
duns le Sud du  paye pré G un te  des variantes  au fur et  &  mesure que 
l'on monte vers le Nord  du   pays maie le  principe demeure le même* 
Il  va de  soi  que de-G maisons  ainsi construites sont  progressivement 
et  aooez rapidement détruites  par toutes  aortes d'intempéries au 
premier  rang  desquelles il   fout  citer  les  averses de  pluie« 

Aussi loin qu'on  puisse remonter  dans le tempo, on situe 
autour  des années 1900 l'apparition de la première briqueterie au 
Togo,  implantée    our l'initiative des Allemands dans la région d'Àné- 
cho au Sud du Togo. Partout  dans cette région, on rencontre une argi- 
le assez  sableuse avec deo  composants non  plastiques  (sable quartssux), 
On ignore l'emplacement  exact  de c¿tte briqueterie dont  les produits 
ont  servi    à  bâtir la ville d'Anécho.  Cette briqueterie a également 
approvisionné  les premiers  chantiers de construction des maisons A 
Lomé,  capitale  du Toco.  Ceo  premières briques d'environ 26 cm x 19cm x 
6,50 cm,  de couleur rouge,   ont une résistance moyenne,  mais dans 
tous les cas suffisante pour  la construction de maisons ayant an Maxi- 
mum 3 niveaux.   Bllec ont  une  bonne texture  assez uniforme «aia con- 
tiennent un  fort pourcentage- d'oxydes de  fer, La technologie utili- 
sée est vraisemblablement  la même que colle qui est en usage de nos 
jours et qui   sera exposée   plus bao. 

Peu  è  peu,  d'autres  briqueteries virent le  jour dans in 
région  de Lomó  ne ne pour   ¿»etisfaire A  la  demande de plus en plus 
croissante surtout que la  rive Nord de la lagune de Lomé est consti- 
tuée par un gioement d'argilo de qualité  peu différente des gisements 
de la région  d'Anôcho. En  effet pratiquement tout le Sud du pays 
(région maritime)  ect constitué par de la  terre de barre qui d'après 
los géologues  est  formée  dans 1A    ortie supérieure par  la désagré- 
gation  lctéritique   typique   dans l*a pays  tropicaux et  q»i s'étend 
peu à  peu A la  partie inférieure avec  une  couleur brune et dee tiesse 
jauneo  expressives. 

Il   faut  noter  que  la plupart  dec  gisements  d'argile sableu- 
se  sont  de tout  tempo exploités,  surtout  par deo femmes pour la fabri- 
cation de  jarres,  de pots,   d'assiettes et  autres uotensiles« C'est 
t-r icisément  sur ces gisemente  - la région  de Lomé  exceptée - que ss 
sont installées les premières briqueteries du Togo. C'est ainoi qs'il 
convient de noter d'autres briqueteries  telles que celles rencontrées 
A  Asonhoun,  Tokpli,  Palimé,   etc.. 

On  ne diopooe pratiquement  d'aucun renseignement série«*? 
sur  ces  premières briqueteries. 
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19 )   Localisation  geo principaux  pjr.c-nants   ¿l'.rfiJe vnlablo  pour  la 
fabrication   deo   hrlqucct   cuitus   : - 

Uno   proche et-ion   rationnelle-   des   j'i/emento   d'nrpile   du  Toro 
n»a  COM..once   qu'nyrèa  i960   ¿>rSi:c   nax   ,.oionuee   tocolaio  e't   aux  experts 
des Nationo Uniec   (r.N.U . •>.} . 

Dos   óturtto   sj y i   ont   ¿t';   fai to.,,   un     cat   classer  loa  argiles 
du  Toßo   en  5   cat^fjoriea   aelon   las  qu.-.litcr  {cf.   AnnexeN8  1) 

a) TyP*-   A   *  Argile«   do  bonne   queliti   convenable  pour  le   fa- 
brication  des  briquet   cuites  touts  modèleu.   Il 
cet   Mor.niblß d'onvían^er  une  induotrie à  brme 
dt•   cotte  m.".tiAro   orr-,-,iièrc . 

b) TyPe B   »  Argile   convenable  pour  la   fabrication  doe bri- 
quée   c'iterj  pleines   cons   préparution  «pódale. 

c) Typc   c   :  Argile   de* quelite  mediocre  mais  avec dee réser- 
vea   importantes. 

d) Type D  :  Argile  do qunlite  médiocre   avec  de faibles 
reserven  -  utilioation  locale. 

Description des  différentr,   typoo d'arp^l«:   t 

Type  A  i   Exanplo   :   gisement  d'Agotohui   t 

Agotohui.  cat  un   petit  villico  citjté  au  Nord-Est d'Atokpamé 
A   environ li km dv   ette  dem lire ville  et  à  environ  18C km de Lomé. 
La  nutière prodiere   do ce   ¿ioentnt  est  une.   terre   glaise  sableuse, 
montmorillonitico-kiolinique.   Cette   terre   contient  des  matièreo llantos 
do  première qualité  qui  confèrent  :uix  produity  finia  une grande rosis« 
tance mécanique.  Cut te argxic-  ut>t  suüceptibl:   do  donner  lieu à ^éla- 
boration  de briquée  de  faibles  parole.   Il   f :ut  n¿:mmoino compter  avec 
un   retrait important  lors   du   léchnp.,.   dco w.~it6riauy  à  parois  épnisces 
telles leo briques  plcinc-o,   co  qai  exigerait un«    correction  de la 
¿nntière   première  av3c un  élément  d6f,rp.iG?ioni   pouvant  Être conotituc 
par  une   argile   câbleuse   facile  A   trouver   r ur   le  finement m8me ou  dans 
lec  environs  immediato. 

Caractéristiques  du  gisement   : 

Qualité   »excellente 
Réserves   t   ^rundes 
Bpaisnour   :  2 A   3  m 
Moyens do communication   ;  routo,   raxl   (axe Nord-Sud),  piste« 

Rewr.-Que   :  Ce  gisement n'eot   pratiquement  pac.  encore exploité,  8»ules 
les   fem.'.ies d'Agotoîiui et des villages  environnants  exploi- 
tent   partiellement   ce gisement  pour  1-   fabrication  de  pOto, 
jarreo,   etc.,. 
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Çorcctérictiqueade  l'argile   ; 

Eau  rie  ßSchaße   t  35 % 
Contraction   aprè3  séchnge   I  11,6G % 
Contraction   totale   t   12,86 % 
Capillarité   :   3  mm/h 
Abôorptivité  en   poide   î   13,13 % 
Couleur   r>prô3   cuiooon   :   brun   foncé 
Réoiotance à  In  flexion   :   149,6  k£/cm2 
Son  ?.près  cuioson à 9GO*   t   pierreux 

Andreaeen 
(50tf-  20,<• t 

( a/,-   o/t       t 
Début  frittnge 
Pin  frittago 
Début  défornnt 

14,33 % 
13,19 % 
51,78     % 

l 1280°C 
: 139CBC 
on   :  142C#C 

Déformation  totale   il460#C, 

ABIIYH  chimique en %   : 

Humidité   :   4,76 
P.a.f,       :  8,80 
310a 
Aia03 

p«a03 
CaO 
MgO 
Tioa 

152,03 
121,79 
110,00 
t 2,33 
l 1,28 
1   1,10. 

Type B  »  Bxemplc   i  Diobntouró   i 

Le villoso  de  Djabûtouré eat  situé  au Sud de Sotoubott« e«r 
l*axe 8ud-îlord et à  environ 230 km de Lomé. 

Il  G'Agit  d'une argile  aableuoe montmorillonitico-kaoli- 
aique.  Bile  G'apparente  du point de vu« chimique à une terre fiai»« 
lnteritique.  Bile contient un pourcentage  aeoez elevó de matière 
liante. 

Caractérlotiojes du   gisement   : 

Qualité   :   bonno 
Réserves   t   grandes 
Epaisseur   i   2   à  3  m 
Moyens de  communication   t  route   (axe Sud-Nord). 

../ « •• 
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L'.4.rnct6i'iotin'.,iw-j  i-i   l'nrgilo   I 

fcr.u   dc   ffichngo   î   3S,ti3 % 
Con faction   ¿pro?   oócii^go   *  6,4," % 
Coutrnciion   total¿   ;   B,OC % 
Ca^ij Uriti    *.   J¿   run/h 
Abscr.rtivito   en   poidü   t   l£i,3P  54 
Couleur   ».près  cuisson   :   jriqu„ 
Róelo-r re e   à   lu   flexion   i   ?1,3   kfc/ 
Son    '.¿>¿'ü.4  cuíJMío   î   j.>.iorru4x 
(6C¿sf-  at  *í      :   16,05  % 

'.í!('í-í:S'.M   (30*-     'dh        .   ^'1,99  % 
{ $,,'-   o*      i «is;,vi * 
S¿l>ut.   ?:-i!.tûf;,t;   «   L18C°C 
Fin   f.r j.ttapo   ?   1S0*C 
Débm;   U-'ifoivu-.itxou   i   1^609C 
Fin   difornavion        í   1480UC. 

Ku. riditi'    r 
Peí': o  au   ?IíV 
SiO?   •   46,6G 
AI3Ô3   î   33,ft 
PeaOs 
CGO 

Tíüíí 

l 
10,38 

!     4,94 
»     C,3ü 

8,06 

Tyjje C   s  Exi-Mplo  ^icem^nt  d'Bkfroui  t 

Le  aieoftiunt   «o trouve  à  Skpoui fn<3mc,  petit  villacc o« 
L-.•>•.•«?  du  iac Togo,   H  ¿>«n¿it  tic  I.'.  tyrre  de  barre.  Dane cu  port.io 
r .tpv-'!*ir>.uro,   lo r.istox'iau  est  tic  couleur   rouge foncé   tandis que     le 
.»ì -tic ¿nfériuupp  sat   tuclw cée de vcrt-jaun<*. Cette dernière COUP, e 
act  un por.  plus  pi antique quo  la   première» 

C•„%. netéri.o tiquee  du  £isemant   t 

" — •» ito   î   «nódincro 
Róuervtì-   *   grandes 
Bpaiooour   »   S  H  4  m 
Hoyanu  de  communication   l  route. 

Ctu-ce grifft ignee de  l'amile   « 

Bau  d«   gtichape   I   13,7L> % 
Contraction     pièa  o^chege-   »   3,37 % 
Contraction   totolo   t   3,40 % 

#• ./ 
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Capillaritó i 40 mm/h 
Aboorptivitó en poido : 1S,07 % 
Couleur stprèo cuisoon » brique 
Son aprèa cuiüoon ; creux 

(50/-  SC//      :        8,63 % 
Andreaeon  (20<r    2 ir      :       8,39% 

( 2»r Of.  i  26,29 % 

Début frittalo î 14C*C 
Pin fritt :ße   : 1500°C 

Analvoe chimique cn %  j 

Htmidite i 0,S7 
P.a.f.   i 6,99 
6i0a 
A1303 
*W>3 
CoO 
Meo 
Tioa 

:67,80 
116,92 
J 5,20 
l 0,71 
i 0,20 
t 1,13, 

Type D t  Bxer^le /»iaenient de Kuatia i 

La ville de Huntjn est situé© à environ 100 km  de Loa« 
•ur l'axe Sud-Nord. Le gisement eot constitué par uno terre tabi«MM 
contenant de la terre Cl;>ice provenant de minéraux illitico-kaoliai- 
quoa. Le ©able rat te int en moyenne un pourcentage cl »environ 70 et 1« 
pourcentnee d'argile ne ¿6pasoe guère 1C. 

Corpctéristiqueo du qiaof.iont i 

Qualité t mediocre 
Reoervce : fnibleo 
Bpnieowur i 1 m 
Moyens  de  communication   t   route,  rsil 

Coractoriatiauea  de l'ardile   : 

Bau de   ßrtchxßo   t   19 % 
Contraction aprèo  eôchnge   t   4,7S % 
Contraction  totale   i  4,54 % 
Capillaritó   t  21  mm/h 
Aboorptivitó  ©n  poido   t   1C,24 
Couleur   nprèe cuisoon   t   brique 
Son  nprèo cuicoon   t   creux 

• ••/••• 
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Andrcacen 
(50 - 30 c»,36 % 
(3C - a 7,Sb % 
( a - c 18,4C % 

Dibut frittnj :v  : iar.o«c 
Fin irittipc 133C«C 
Début dôforr.:. tion t   13<K)0C. 

Analyoo  chx.iique on %   t 

Humidité t   1,51 
Port« an feu i 6,31 
SiOg S GC,93 
Ala03 : 15,63 
F02O3 :  C,38 
CaO   J  1,87 
MgO   I  1,03 
TÌO3  t  C,C8 

3») Fabrication nrtioannle des briguer, cuitcc au TofjO t 

Comme  il fi ¿tó dit plue haut, Is brique cuite n'est pratique- 
ment connue que dono Ir; reßion m.:ritii7ic du Toco et pluo précisément 
daña un rayon d'environ 100 km autour de Lom¿» Le pluo groooe partie 
de la production cot rcnlia¿e pnr los îrtinnne briquetiers inotal- 
16» our lea hctuteuro r,u Nord de Lor.ió, Lo ßicwMent exploité, claoeó 
dans le type C cet forr/:   p<-r de   l;¿ terre oablouce contenant de la 
terre glaioe (31 ò   3G %), ce derniyr prov.nrnt de In dócagrógation 
de r.mtoriaux kaoliniquco« 

o) Extraction dit In mr.tièrc- premiere t 

C'oot un travail troc; ^6nibic execute rvec un matériel 
rudimontairc (piochto, houeo, pclleu, etc...). Pendant la saison 
•écho, leo ouvriers cont obligee d'arroser le terr«; avnnt l'uxtrnc- 
tion pour rendre le travail moine pôniblc. Df.nc toua 1er, cas un 
ouvrier mfime trèn expo rident 6 no peut sortir ?lu3 do 3 m3 de terre 
par jour. Lo torre ainsi extraite contient de "rocaeo mottoo qu'on 
ne enase pas en général. 

b) Préparation de la pStc 1 

L'ergile uno foia extraite e?-t arrosée abondamment avec 
de l'eau. On In lnloao reponer pendant 1 » 3 jouro avant de prati- 
quer un premier malaxage à 1*. houe pour cr.a-c-r lea ¿jroooes botteo de 
terr« et faire pénétrer l'eau â l'intérieur de toiite la maose. 



Puis  lo   terre   *'-t-   >^'>*«.« .    ,» 
arro.aae à  luÌu    ?I Ï     -       nouvcnu   iVec l£'G Pi*»"« °P'*» •« «»cond 

i 
c)   fo.gonnanc   et   .^ch^     ;cc   briquoo  brute»   : j 

introduite^dan^de  ììlltt   ^T'"  1?   con8±0t3nc* voulu, eot  .n.uif ! 
de  l'ìru    to  î•ïrï î°ïleS OB  boiS P^alnbl^ent tr.*po. do.« i boti.i";SïJ;î;

n sv;s'
iit¿ia-«^•««•*•P*t±t..tabi...«     ? 

ao x 10 l  ? iS ;,f    ohtoruc-3 ont dco dir.ensiono voisin«, d. 

n'ootpïiL quant  u s^h^ ^""T; 1UCU°* >*•«•«•• Particulier, húmido. sóchnge do cea briquee brute, obt.nu.« par voi» 

brute., o/pe":' ^«J-^^i.ti,«.. d.fnvorabloc de cea bri,«.. 

- ^irrégularité   des  torneo 

- l'imprócieion   danc loo  dimonaion. 

briq-Mi^Tsiii;;^;",;;"*^^*1- ï!c*° * ca„0 contrai., i.. 
«ouïe, avec la PÍ^ ^ílc.   lî 6u^Ltf n^0?* aU r»",«,lio"«« <•• 
daño loo  coins doe   „oulco Ti  nr  e  ?íno\un 6raa« «<>«br. d. vide. 
deo  dimenoions.  HotonS ici  «Vìi. Llit    K^*'***" ^•'•cilio. 
que  dea mntôrlaux  pïîins     sïïîaîîî. ?"* brl«"«tA»*« «•  '«briquent 
laboration  de  ces  Kio"^  ?  boaíc^aT       ^î î°  tAch»olol¿* <• *••- 
trique dui y a cin uan*t°c-«î;

0
^:"^::^^^-'

1
•?

0
^J°r\cmr *•• 

lo.  villoa d'Anócho et  de  LOIKô étc lent   Ï« îîî'i ** coaot•±too 
texture.  ,llUö  uniform. °t-i*«t   de neiUeure  qualité av.c de. 

Peuvent ,^^^^^^^^^^1 «Wi? - --M«. 
domaine  trèc restreint  d »humidification    in ¿I« 1'°;«11* «•* • •• 
brique, obtenue à  partir  do   ecttï  tt*ÏA !    2îî°P* d° Ce dOMai»« !•• 
«•«Kl  de leur   propre  poid*. °  8£? d6fo•*«t  •«« l'.ffot 

de la  non "¿UÏÏlVn co««  îl^S^'V" *0t  "**• « ••— 
quo     l'huniditc  roi. tive  de  l'nir'^îour  do ¡¡¡V0*?"'  A4noi bl" 
80 à  9C % le.  brique* fraichem^i IrôT/rétl ìtm.lOÌl d* 1,Qrdr# d* 
au  aol.il   préoentent  de  nombreuoL'riïaurêc    ¿.a«?"**0 •**••«••••• 
prodoct.cn   Jo-r-lier. peut   Ctr« entière^ L^uMí. Jï^ — 

• t • /... 
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Le séchage dure en moyenne deux semaines au bout desquelles 
leo briques sont posées un tas dans dee espaces rectangulaires d'en- 
viron 10 x 3,5 m et sur une hauteur do 3,5 m. Un espace oot laisse 
à même  le sol au bao de& piles pour l'introduction dv.  combustible 
destina à la cuiscon des briques. Le tout est recouvert de boue de 
la môme terre quo celle qui a servi à façonner loo briques, 

d) Cuisson der, briques ï 

Notons qu'aucun soin particulier n'est apportò aussi dans 
l'empilage des briquec« En effet elles sont posées en général cote 
à cote de toile sorte qu'on n  souvent 850 brioueo au n3. Chaque pile 
ou four cité pluo haut contient crtre 50 à 6C.C0C briques de dimen- 
sione 90 x 10 x G en. Mr.it> on peut rencontrer aussi des fours conte* 
nant jusqu'à 80.00C briques. Le système défectueux d'empilage conduit 
à une mauvaise circulation des gaz  de combustion d'où une mauvaise 
répartition do la chaleur. 

Le combustible employé eat constitué p..r Ico coqueo de noix 
de coco« Ces dernières donnent en général une flamme moyenne et la 
température atteinte dopend essentiellement du tirage. Dans le cas 
deo briqueteries de Tokoin, cette température cot d'environ 700°C. 

Îemorque i Le choix du combustible employa est ßuide :-nr  quelques 
impératifs l 

- pas de forêt autour de Lomé 
- la coque de noix de coco est réputée pour sa qualité de 

ne donner que très peu de cendres. 

Le chauffage est maintenu pendant 36 à 79 heures selon la 
taille du four et leo conditions atmosphériques. Le foyer du four est 
ensuite fermé avec dos briques crues et de la boue de terre« Après 
une semaine de refroidissement, on enlève è partir du sommet le revê- 
tement extérieur on terre. Lee briquec sont ensuite triées. Les piè- 
ces non cuites ou insuffisamment cuiteo atteignent souvent 50 % et 
plus« Ces dernières, si allée ne sont p o cacaées, seront incorporées 
aux briques crueo d'une cuior.jn ultérieure« Dans tous les eco on 
n'sttslnt jemals un pourcentage intéressant de cuisson et les briques 
non cuites manipulées ainsi de four en four finissent pa<* accuser un 
pourcentage assez élevé de ensae« Les briques jugéee suffisamment 
cultes sont maintenues dane le four recouvert de bronches do palmier 
ou de cocotier jusqu'à leur expédition. 

lésultats i 

1*)  Considérations techniques  i 
On a déjà perlé plus haut de la forme rugueuse et grossière 

que des imprécisions sur 
a 

des briques ainsi 
causeo probables. 

leurs dimensions et leurs 

.../ • • • 
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Cependant  notons   quo ltn briques  de  certaines localité»  (Assanoun 
par  exeraple)   sont   pluo reßulieres,   ceci étant  dû essentiellement 
à  la  qualité   de  la   r.atiire  proniire.  La résistance  à la compresión 
pour  toutes  eoo  briques  eot   ; ayez  baaoe. 

Briques  de Tokoin   (LOMó)   et  ^lidli   :   50 kg/cm2  au maximum 

Briques   d'Aseuhoun   :   environ 75 kg/ci2.  La faible résis- 
tance mécanique  ect  due  surtout  au  pourcentage  trop élevé  de allies 
•t  uns déficience   en mntière»  argileuses. 

Production  : 

Leo  artisans  briquetiers  ne  travaillent  en général  quo 
pondant 7  mois  danc,  l'année.   Le nombre  des ouvriers,  dt quelques 
milliers il  y  a  s  ou 7  ans eat  tombé  a un  chiffre inférieur à  1000 
â  1  heure actuelle   avec  environ 1.CC0.00C  de briquer  par  an.  répar- 
ties  comme suit   : •  FW*mw 

Tokoin   (Lomé)     ~     G   jour o x 3    .    Iß 
Iß   x   5C.000    -    990.000 briques 

Glidji     =     45.0CG  briques 

Assanoun-     3C.0C0  briquco. 

COBOommation  du  co.Mbuotible   : 

«.«««^•..A 
C°m/nî  iX   a ét"  dit   plue haut»  l3 combustible employé  sst 

constitué  par   des   coquea do  noix  de  coco.  A Aoaalioun pourtant on 
utilise du boio. 

T,   *     *       A Tokoin   1er.   ceníes   sor-   trnnsrortees  p: r  des camions. 
Il  faut  environ   5   à  7  cernions   pleins  pour  caire  C0.00C briques.  Un 

ÌEfÌ./ÌSìH:re  en fnéral   lt6°° k£ de "-buatible,  ce qS S¿M! 160 kg/1000 briques.  On  suppose que  la capacité  calorifiqu« do  cotto 
coque est  d'environ   3.G0C  kcal/k€.   Autrement  dit  il   faut Ilo ÔoÔ 
«cal/kg  pour  cuirs  1.0CC  briques  soit environ  380 OOO kr-1/i^.-ï «•- 
produit, «.i. lllmt notor que ce8 co^rclnA^ntllliltl'U 1 
30 %  d'eau en   poids. «»»»•*  *v « 

-.-     *•        Vf  t?llG   C0ïl3o,IM:,ntion de  combustible  paraît abéranto   i 
on  effet  elle  n'eet   que la moitié  de  ce qui ect  on  généîaî lêllml 
•aire  pour  cuire  une  tonne de   produit  da„3 un  foîî à  tiïîÎo nll^l 
ot   travaillant  a  80CC c'est-à-dire   500.000 kcal/tonn.      *    *•*•*•* 

> / • • • 
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a°)   Considérationa  6cono<nic|uoa   : 

La  pluo  eroycc   parti«  dec  dépensée 
-•t  csnctituóe  par 

l'achat   du co/ibustible.   Le  coff.buntible reprérento en  ,ffu,   r¿% «   . 
U'pcn^c3  at  la  maln-d'otuvre  43,7  %. en  fcffet   36»3 *  <«•« 

Décompte pour  lOCo  hrjgueo à  Lo/né  en  196*   . 

Préparation  de   la   torre  et  moulai  aoo  p rpA 
Transport   des  briques  cur   le  four      £  U • 
Pose des   briquee  pour   5 a   cuisson            ,£?  n •î 
Chauffage          10G  F CFA 
  3 5   F CFA 

"ai«  avec   fourniture   de   la  nourriture   rour   les ouvriers. 
Total  main-d'oeuvre  
Total  co/abuGtible   *        38B   *   CPA 

3oit..         500  F CFA 
        888   F CFA 

Prix  de vente....  .   „ 
 •    1 .SOC  F/10C 

Soit.. briquee 
 •    1»3   F CFA la  brique. 

1.5   et 9  FAe5ï*îîeîîî?*  le   PrlX   courammcn'  Pratiqué  est  co/nprie  entre 1,5  et 2  P CFA la brique,   soit   on  8ros 140 briques pour 1 #US. 

" *   qVOlUTION  DE LA   SITUATION   PB  LA  Tffnt?5   CUITE   AU  rr.nn 

eilte au  Tnnre.?n  le  Vo
ci\

û,Wès ce  qui vient  d'etre dit,   la  terre 
nul  Llinllï      V Un°  affalro d'importanc&  oecondaire  qui ¿»occupe 
d^rbîîÎî;;    "*16anG*nvAr<>«  10C0 cur une  population  de V «îîïîons 
Ía   ?erre"uûf nenÌÌC     Tnt.lni38éC   *  ^¿»¿tiative  de cee  artieoî" 
actu!?ï?  îi VUC   d°  pé8re8CCP   d'année en  année.  La  production 
brîque'   „în!ï    ?"H  

d   tnVlr0n  Un   lierö  d* con* «'« y  •  5 ans "les 
ebaÍMor¡ SMf-nÌ;ì°PeOB  "*   ÖCTVGnt  PlüS qU'â  «PP^vioionner  quelques 
culli Sìa? ÜTtRnce  •?COndairt   (clöt"^   barrière)   d'autnìt   più. 1      ..la qualité  des produita  ne  cesse  de diminuer.  D'autre part  seuls 
•i   à   ;^Î2UÔ-   d0a n0tórlaux  Plcins û   l'exclusion  des  pïècee croups 
EnfînK  L "C*ï  tot-1*»«»t  inconnues des «tisane  briquetiero? 
Enfin,   l'eapaou réuorvé  à   la  briqueterie la  r>lus  importante   (Tokôin ) 

réLÎL* 0
K  

?1r  Utili3é  POur  lc  conotruciion  de ïo^eît.  poïr"   * 
répondre   aux besoins   de m   population   toujour* croissante de Lo^ 

'     P^M.  
D°!  tCrn*-tiveo  <Je  création   d'industriee  de  la  terre  cuite 

de ioÎ»îî  "pnexté ont  déjà  été   faite, dane  le tempe.  A environ  2 în 

SèJS £í¿  Ja iXllaÄe   SltUé  à  1S  km "  1,Bot  d* Tabii8bo  sur  la  fron- 
llÎlLnAh^?y-To8°»   on   P»«*  «core voir les ruines d'un  ancie«  four 
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0* même à Palimô   (110 kn nu  Nord-Ouect de Lomó)   il   oxlst« aussi un 
ancien four  abandonné dañe  loquel  quelques irtiaanc  cuisaient de« 
tuiles et  de   la   córar,;iquc   rouße.   Toutce cea  tentatives,   fruit de 
l'initictive   <*e   quelques  individuo  ieolóa sana  un   réel  soutien  sont 
demeurées  »ano   succès.  Lea maitre ¡.  d'oeuvre profèrent  actuellenent 
l'utilieetion   dee   parpaings  ou   bioco en  citent   ;':>s.jciant  le nable et 
lo ci/.ient. 

Bn   efiet  ccr.   blocs   peuvent   être facilement   façonnés  sur 
leo cíi an ti er o  f.iôV.ie   ;   leurs;  diñen o i on 3 sont p uè   précises  et Plus 
grandee,  lo   travcil  cet  pi uà   i •.:. ,.ìQìJ   (sécli^c,   élévation  de» murs,etc*.. 
La gamme des   produite  obtenue   cat   aurai  piuo l arpe . (blocs  ploins, 
produits  à   p^roia   pluo  ou  rnoin-j,   Minces,   pieces   décoratives,  etc...)« 

Mais  devant  la crine    to jjourc  croissante   du  logement,  le 
Gouvernement   togolais  a  riéeidé   il   y  a  deux ans   en   accord  avec les 
Nations Unico   (F.N.U.D.)  la  creation  d'un Contre  Spécialisé  (Centre 
de la Construction  et  du  Logeaient)   où   travaillent   depuis  deux ano 
des Experts   dts   Tintions  Unie«   et   depuis  a:i  an  l'autour  du  présent 
rapport»  Ce  Ceni.ro  comprend   troie»  S  etiens techniques   (Architecture, 
Laboratoire,   Opérations),  l'objectif étant de  pilier  à lu  crise du 
logement  en   nattant  au  po-tnt   dos   rìóthodeo nouvelles   de construction 
et en  valorisant   loe.  nnciennec,   en   étudiant  et   en   mettant  au  point 
de nouveaux  Matériaux  r'.c construction  à  p.irtir   (*es   matières premieres 
locales  et   en   améliorant  le   qualité   dos  .Matériaux   traditionnels,  en 
vue de prepooer   eux  ni-.saoa  rv.ralc'3  (ics  3oJ.ut.ionu   do   conctruction de 
logement  au  prix   de  revient,   le   p: us  bac possible,   La  Section Labora* 
toire c'occupo  des   -vitériauK.   Son   progn/riMe eat   très vaote  t terre 
stabilisée,   terre   cuite   (brique,   céramique,  carreaux,  etc.)  plaque 
légère type  boraci.'te,  chsux,   protection des pailles  et  du bois contre 
les intempéries   (/r.oisiaaure,   insoctea,  etc.).   ^lle  est  déjà parve- 
nue à un  certain  nc.bre  de  résultats  préliminaires   intéressants   (chaux, 
terre stabilisé,   terre  cuite). 

1e)   La   terre  cuite   au  Centre de la Construction  »t du  Logo- 
mont   (C.C.L.)% 

Avant  loí>  trnvr.ux   au  Centro,  dec études   préliminaires 
avaient été   faiteo  surtout   p..r   5'r.   Ian KHIZ'îK,   expert des Nations 
Unies en matériaux  de construction   cfin dt détarr.iiner exactement les 
possibilités  et  les conditions  d'implantation  d'une  briqueterie  type 
rural au Togo   (Voir  "Les Briques   et  la  fnbrication  dea briques au 
Togo par  Ian  KlilZEX  ~ Hâtions Unies - New-York,   1964). 

Ses  investigations   qui   3e  aont  surtout   portées sur le gise- 
ment de Tokoin  ont   ibo^ti à   la   conclusion suivante   t   la terre de 
Tokoin sans  préparation spéciale   est  inconvenible  pour la  fabrication 
de briques  cuites  de  bonne quelite. 

• »•/•• • 
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C*cit alors <ju 
terre mèi« ¿ve 
être constitué 
concentration 
l'Bst de Lomé 
de ces residue 
d'échontiilonc 
fours inctalle 
autre expert e 
présent rappôr 
de la Construe 

'il a  6te   ameno   à 
e  od jonction   d'an 
par  les résidus 

de«  phosphates  in 
au  bord  <îe   i<~   j.icr 
incorporea   à   i 
de  brique-o   et   do 

s à Tokoin   même . 
n  produits   argile 
t ont  inctalle  un 
tion  et du   Lof.or.ie 

suggérer  1 * utilisation  de  cotte 
plastifiant.   Ce   dernier   pourr   it 

nrçileux  prover-mt do   l'usine  de 
stalle© à  Xpônô   à   environ  3G  km a 
.   Il   -i  r.fine   dánontre l'utiliostion 
trre   ce  To'-Oi*-.   p->ur  l.r.   f r.br ic - tion 

tu:i le.3  qu1 cuites  danr.  de   petits 
C'est   sur   eoe:   recomiandationo  ou1 un 
ux,  Mr,   Ivan   Povny et  l'auteur  du 
e briqueterie  de  type rural  eu  Centre 
nt  Gitu4  A   10  km   au î'ord  de   Lomé« 

Briqueterie type rural du  CCL     -    Annexe H°  3   : 

a)  Matières prer.iièreo   : 

La   /artière   première   do bace est   constituée  p«r  In   terre 
de Tokoin.  Noue avons utilicé   comme  plastifiant   Ito résidus  de phos- 
phates de Kpémc, 

Avant  l'installation   proprement   dite   de In  briqueterie  et 
compte  tenu  do  peu  d'équipoment  dont  diopocait   lo Contre  lea  travaux 
préliminaires  sur  la  terre  de  Tokoin   nvaient  été exécutes on Tchécos- 
lovaquie*  On   peut  citer   los  caracteriotiques  interesoantee   suivantes   : 

La   terre  est  très  oableuae  et  facilement conciosable   ;   elle 
est  peu  coneiotante  et  ce   sépare facilone»t   de   l'eau. 

Analyse chi.le.ue en % 

8ÌO3 
Ala03 

Pea03 
CaO 
•fO 
KoO 
Ha0 

1 67,10 
s 1C,36 
1 6.90 
1 0,97 
t 0,10 
t 0,30 
t 0,67 

n P.a.f : 6,97 
M 

n 
ri 

M 

Ti0a 

8O3 
PaOG 
tinO 

s i,/a 
0,03 
C,09 
0,C5 

H Nna0 : C,10 
n Sóoidu t 85,76 

Analyses scr   flottsae  » 

Bllee révèlent   le« résulte te suivant   s 

lefus après  flottage  sur   tauis   1      1,6 mm 
1.0 mm 
C, G  mm 
0,3 M.v. 
0,1 mm 
0,09 mm 
0,06 mm 

C,3 
3,6 

13,5 
44,0 
CC, 2 
6C,9 

% 
% 
% 
% 
% 
% 

63,S %. 

.../ 
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Co refus ss cowpooe donc en majeure partie de particule*. 
Je ooble siliceux,   de  dôbrio de mica et de matières orgaoiquee. 
D autre  part on voit  bien que ie  pourcentage assez  faible de parti- 
culec lienteo eüt incapable do conférer à la «atiere d« Grandes qua- 
litas de  placticité. * 

Analyse flranulométrique   : 

La otabilisation de la ouepenoicm préparée a été obtenue 
"registré"*^  ph08pkate de *<>?±ura.  Lea résultat«  cuivants oat été 

Souo 1,2   «M* m 
i,2-2,C m». - 
3,C-6,4 m/j m 
6,4-11,2/1»,.^ m 

ll,2~22,0m^ « 
2C,C-60,0n^ « 

60 n^ij m 

23,48 
2,94 
0,73 
1,0G 
1,86 
2,43 

* 
% 
% 
% 
% 
% 

67,G2  %. 

suivanto   t 
Avec les critères de Winklor, on aboutit  aux résultats 

2 m// 
2-20 KM 

20 mjf 

25,42 * 
3,63 * 

69,95 *. 

,lpM(1 h4_
Lf Crande   teneur  de la   fraction au-dessus  de 20 a*   con- 

iti71 bien les ràoultato de l'analyoe  par flottage.  Doac, «Tilitée 
ÎÎÎÎÎj;l0lîC la terPO Se ¡>r9t«ra * «n  feo mauvîie façon«.« .Vl.m 
propriety du produit   fini  seront  médiocres  (faible résista. A l! 
compression par   exon,.le). reaaetsnce « la 

Bosnie céra/nico-technoloj>iqueo   t 

Lee réoultctc suivante  ont été enregistrés   t 
Bau  do  gfichage   :     Ili,36  JS 
Contraction  aprèa  céchage   t  2.52 % 
Contraction  totale   t ^   •ou*    9tO*C 

Ferto  totale  t. pré o 
cuisson., 

Absorptivité en poids, 

Résistance A la flexion 
aur face tendue...,,,,. 

aous 10SO*C 

oouo 9G0°C 
sous 10CO*C 

oouo 9E0*C 
aouo 1060*C 

1,21 * 
a,64* 
6,64* 
S,64* 

a 16,96 * 
»16,93 * 

après ce en age  t    u « k*/uÊ 
cuisson à 960»Ct 14,7 ta/eat 

«    , »  cuisaon A 105O*Ctl« a kl/».« Couleur A  l'état  brut   t   jaune-brun ciie.a kg/cat 
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Couleur   aproo   côchvpo   :   -jaunt.—brun 

Couleur   nprèc  cuisson !   GO'3     $-0°^ î brique-clair 
(   sous  10<>C°C : brique-clair 

Son  aproo  cuisson (   &üaG    S[iü°c « cr^x 
(   sous  1CL.C°C : creux 

Début   fritt.-'.ßc-   :     12^0°C 

Fin  frittale        :     14C *v <J^> -• « 

Exploitant  à   3 a  fois  Ica  recul tate  do  ecc.   différente 
analyses  ot   essaie,   ainsi  que  loa recommanda liona dö  Ian CNIZEK  nous 
avons  proparé  un  melange  cíe  cette   terre  et  dea  residuo  de  phosphates 
de Kpémé.   D'aprèe   lee   analyses,   ces   derniero  appartiendraient  à   la 
sórit  dee  plactifianto  du  proupe montmorillonite  r.vcc  deux  périodes 
de  déshydratation   re.;>ioo   :   l'une  entre  10C   et   150°C,   l'autre  après 
350#C   (Cf.   KHXZEX   î   Leu  matériau:;   de   constriction  en   terre   cuite   au 
Togo).   Mous   avonc   donc   construit   ur   tac   de  décantation   (30  a  10  r.) 
dans  le   sable  cur   la   :-lage  où   cen  residua   nont   deverete   danu  la   mer. 
Rappelons  que   le   lavi 3e   dea   ;<hoa;:bntef¿   e.;t   rénlioé   ~vec  l'eau   de 
mer  avec  un   rinçage   ultérieur   M  l'c-wi  douce.   La  bo^e   trea  fluide  dea 
residuo   contient  une   grande  proportion  do   oolo  marine. 

b)   Technologie   ; 

Préparation   :   De3  <icux  aeries   de  retòrici   ßener alertent 
employé   dans  In  ¿repr.rr.tion,   nouu  avonc   préfère   celle utilioant  la 
vois  sèche  étant  donné   que  nouo  diopooono  au  Centre   de  petites  pren- 
ses à Main   (preoee  Cir'VA-3Ar;).   l'arrilc  de  Tokoin  eot   broyée manuel- 
lc/r,ent   (à   la  dame)   sur   un   code  en  béton  et   tamisée  à  la  claio  de 
4 mm, 

Leo  réoidun  de  phoaphatea   provenant  du  bt.c   de décantation 
construit   dans le  sable   à  Kpémé  ont  mélange  avec de   l'eau  dano  une 
buoo en   béton   ju&qu'a   la   consictonce   d'une  barbotine   de  coulage.  Cn 
la malaxe  alors   (2C %  en  volume)   avec  la   te: re  ce Tokoin   tamisée 
jusqu'à   obtention   d'un   mélange  at ii-humitíi,   convenible   pour  le   façon- 
nage  à   la   preoae  CII'V/.-aAI...   ,ioto¡a   que  Kr   KV.ZZBIÍ  a  utilisé   quant  à 
lui  la  voie  hui.ide  avec  de»  ¿loulca  en  boio  recouvert»  intérieurement 
par  de  la   tôle  Galvanisée. 

Façonna se   (voie oe/ni-hur..idc  et  pi ease CIÎ'YA- ¡A*.:)   : ufiisii  i.   A/J. 1 

*'  La   presse CINVA-RAM  est  essentiellement  constituée d'uno 
chambre  d'acier danc  laquelle  joue un  piston  actionné  par  un levier 
à main.   Son  Mécanisme  breveté  pour   tout;  j r.yc,   permet  d'obtenir  une 
pression  de 20 tonnée. 
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Lo  presse ce présente  oouo lo forate d'un r.?paroil monobloc 0,64 cm x 
C,37  cn x 0,34  e« d'un   poidc  total do  60 kg  (Société  d'iquipement 
JàPY,  Paris).   * 

Pour  ce  système de  fabrication  per  voie ee/.ii-humido,  il 
•at indiepenofblo  d'enener  le nólan^e  à  un  certain  degré  d'hu/riditó. 
Pour vérifier o111 cot  convenablo,  il ouf fit de preooer dano le creu»' 
de la main un petit volume  du mélange.   Si la  boule  ainsi  formée peut 
ae coooer  en doux  osno   o'énictter,   le  degré  d'hunidité  peut Ótre 
coneidéró  co imo  convenable. 

Pourquoi  cotto technique  ? Elle  pressate  en  äffet au moine 
troie avantagée   : 

- Un  oóchago   plus  rapide.  *?n   effet,   coree  il  a été dit 
pluo haut,   l'humidité   relative Co l'air   danc  la roßion maritime du 
Togo  est  de l'ordre de  90 % 

- La ouppre3cion  dee déformations au coure  de  la manipula- 
tion et du  eâchage  Cea   pièces bruteo 

- Dee   forr.co   et  ¿co dimensions  plus regulieren  deo briques» 

8échaae  (Annexe IT* 3)   : 

Il est  réalisé pendant 1C  jouro à l'air libre aoua on 
'fepatam" couvert«  Leo briepeo oont diepooéeo de telle  sorte que l'air 
puiaao circuler  librement et dano toute  la mesce dea briqueo ¿fruto. 

Cuiaoon   (Annexe I!» 4)   i 

Le four qui  cet conctrult au C.C.L.  eot un  four de campa- 
gne à  tirage nntureJ! et à  3  foyero  avec   grilles ;-our  la  circulation 
de l'air et la descente deo  cendrer,  Il  eot conçu  pour IC.000 bri- 
ques environ 29 x M x  $C  ci. 

Le mode d'enpilago retenu oot  colui qui oot reprécenté our 
le doôoin   (¿anana 11* B   il pheiu H* 1   ).a/¿jJy 

Le tout  est  protóne per  une carapace constituée de briques 
cuites produiteo   par   lea artiuanu  de Tokoin et recouvertes de  boue 
de terre.   j*¿ 3 

Le combustible utilisé  oot les coquea da noix do coco et 
la durée de la  cuiaoon  eat  de 72 heures.  La température atteinte eat 
comprise entre 0C0 et  9fC*C. 

>/ • • 
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Resultate   : 

Considerations)  techniques   i 

Loo  briquea obtenueo  ne  présentent  deo   déformations ni 
aproe  oéchage,   ni   aprôo  cui3i.on.   Lea  quelques   clauctrno  fabriquée 
avec lo mCm© ir   lange  et  cuite   enee  bl& ivoc  loo  b; iqiiee  pleines 
na  préoenLcnt   p^e  non  plue  :.i  due  C'Jformations  ni  <ioo  fieeures. 

Loo  briquee  pìoin&o  cuitee  sont  de  qualité  tree variable, 
Celles  qui  cont   posées autour  dee  foyero sont  cacaéeo car   situées 
dono  des zCnoo  où   la  montée  de  la  température  est   difficilement 
contrôlable.   Lee  briquao  de meilleure qualité   3e  trouvent  loin de« 
foyero.  Leur  résictance à  la   compression eot  comprio* entre 130 et 
150 kg/cm2   aloro  quo d't-utreo  n'ont   quo  ü0 kg/cfii2. 

Notons  que  le  pourcentage  do cuisson  ect  d'environ SO. 
Cn voit  ainsi que la  technologie  adoptée améliore  de beaucoup la 
qualité  dec briques et  leur  pourcentage   1e cuiooon  comparca aux 
réoultata obtenue  par  leo  erticene  briquetiaro. 

Carácteriotiquee   : 

Matière  prmaière   :  Terre  de Tokoin « 80 % 
Residue  de  phosphatée  :  30 % 

Bau  de gitchape   :   17  % 
Dinenoiona  deo  ploceo  cruea  :  391 x  137  x 68  ram 
Contraction  aprèc  sachnge   :  l,b % 
Poids  après cuiceon   t   G,20 kg 
Dsasité   t   l,?8  kg/dm3 
Résistance a  la  compression   i  130-150 kg/cm2 max*  et 

40-SO kg/cm2 minimum. 

•** )   Considère tiens  écononiquee   : 

On ne  peut  ici donner  qu'une cotisation  trèc  approximr.ti- 
de cette premiers opération  qui a nécecoité beaucoup de modifica- 
tions a« cours  de la réalisation. Tout au plus  peut-on prendre en 
considération les dépenoes loo  plue importantes. 

- Combustible   :  2,G camions de coqueo A 10.000 P CFA 

Le camion 

P - 2,0 x  10.000 m 2G.00C  P CFA 

- tfain d'oeuvro   t  une moyenne de 1C ouvrière pendant 
30 joura « 450 jours-ouvriers 
P • «SO x  24C «* 100.CÛO P 

Total   :  133.OCC P 

Prix  de revient ds  la brique  :  environ S F ÇPA. 

• ••/••• 
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a  *       A „.£• poido  total  de  co/nr.iOtible utilice eot de   t 
a,Q x 3.730 - S.82G  kC,   ooit  3.500 x  6.035  - 23.S97.500 koel. 
«i *.»»  -^Poldo total dec briquec  :  S kg x lC.CwO • 76.000 k«.  «oit 
?3t087tSOO "<"! ooit 318.000 kcal/tonnc do «.aioriau. 8i 

v„.i /* Ce résultat eot intéreeaant  car  iJ. eot proche deo 600*000 
ïeillnnTà 80C«ca        nt re<3uiceo d•3 • f©"' • tirage naturel tre- 

-*«—A Q^n* aux co;.:porcioono nvec loa autrec rcoultat« tiré« deo 
tifili 0b*entt!° dano lQC briqueterie« artioaaaleo de Tokoin, «11«« 
êlollml ul9aTù rXCn C lntépeaGant Pcur !• «Kiowt d« point de ve« 

III.  PgI?8r«tCTIV3S 

1#)  Piffuoion  do la  terre cuite à  trovero le Toy»   t 

..,,,      Doac *• co<3r« ¿* o»n r.lan de diffusion et de vul«ari«atioa 
ÎïeÎÎ'4î*îM CUite'  l£  Centre Cc lft Conctruction ot du LoïeSît a 
Hill l V°n pP^T!im l'A^lMtfitio« è traverò lo To*o cTïetît.o 
£oérî,,•*r typ%rjro1 d*  '»«lo copneito  utilionnt    i    tîchîîwï 

«er Linplantation d'une  brlquetori« à Aßotohui  (giee^" cîaaaé^aïl 

que  pour  la rôalicction  ^'o  ladite briqueterie. •PP°**  teeani- 

D'autroe   typec  de  briqueteries  ouivront de facon A ««.»•<• 
S::fi

SÎ°en<>ït0 intôreooanta tarsilo actuolle^enî oôcouîïrî. .î Sii 
Done  tous    « „c lec  ?oiata suivant« de la doctriw «TSEtE £i!# 

toujouro respectée   i ^•Wl «»*• vent être 

- Utilisation deo Matériaux locaux 
»«„..  «•.     Z Afflication  d» techniquec  oir.i;loo et peu onéreuoen a*«. 
vant  ftro  facilement  r.ooi-ilé.e et nioeo en oeuvre W lîî SuiSSl« 

a,) briqueterie Type industriel de >n ^OT•^   , 

La SOTOíáA  (3ociôto Tojjolcioe de Marbrerie ot d»« u.»*...    -i 
•• propooo de conotrulre en annexe à »on\n±l¿  ¿ìli Matèria«») 
fabrication de bloco  d. „arbre Hartîr  dïïÎ öilJL •¡J/S!1*4"1  U 

««• »«ine de briqueo touo modôloo.  cl cùrlÀLt llîl    # 0»<M>ol°"» 
«0«pt« utilicer pour   cela la „ctière  ollnlètl    *ll d? Carr#4ltt*« •*!• 
ê Tocblékopé   (16 k. au fiorì detori)  £^ll¿£*??"* i'"*1* 
de phoepu.tea de Xpono  pour la céra.ii^c eì il drrAl    £ ***?" 

dTîer^e^ïï: ^ '°  "" —M '«^^t.^^S'2.^^ 
7. • ••/ ••• 

L 
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Photo Ko.2s    Pour, Capila«« 
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Photo Mo.3»    Inveloppe extérieure en briques cuite« 

..,-..».«..    ._.,,   ,,«.-., 
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